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ÉLIE,  LE  PROPHÈTE  du  JUGEMENT 

 

 

 

 

 
1.  AMORCE 
 

Dieu s’est adressé directement à Abraham, Isaac et Jacob, jusqu’à ce que les fils d’Israël soient 

devenus un peuple en Égypte. Depuis lors, il s’est fait remplacer par des hommes dont il a fait des 

chefs unis au peuple, pour le former et le guider dans la fidélité à l’Alliance. Ces chefs devaient conti-

nuer et souvent recommencer la mission de chacun d’eux, car le peuple était constamment plus ou 

moins infidèle. Aussi Dieu les rendait-il humainement forts, pour impressionner le peuple et ainsi 

l’aider à obéir. Il y eut d’abord Moïse et Josué qui réussirent, non sans mal, à mener Israël en Terre 

Promise. Il y eut ensuite les Juges, et ce fut l’échec ; puis les rois, et ce fut aussi l’échec et même le 

schisme après Salomon. Il y aura ainsi plus ou moins vingt rois dans chacun des deux Royaumes : 

dans celui du nord, tous les rois seront infidèles ; dans celui du sud, deux ou trois seulement 

s’efforceront d’être fidèles. Le peuple s’écarte donc de plus en plus du Seigneur. Que va faire Dieu ? 

 

Les moyens humainement forts n’ayant pas réussi, Dieu va employer un moyen humainement 

faible : le prophétisme. Nous avons déjà une petite idée de ce qu’est un prophète, car Moïse l’était en par-

tie, et surtout Samuel l’était devenu. Les prophètes ne seront pas des chefs, souvent ils seront isolés, 

ils n’auront aucun pouvoir sur le peuple comme l’avaient les prêtres et les rois, ils seront mal vus de 

tous, persécutés et parfois tués. Leur mission sera seulement de dire la Parole de Dieu sans l’imposer (puis-

qu’ils n’en ont pas les moyens), et c’est pourquoi ils ne seront pas souvent écoutés. Les Prophètes sen-

tiront profondément leur faiblesse, mais Dieu les fortifiera intérieurement et eux mettront fidèlement 

leur confiance en lui. Nous allons voir Élie, le principal de tous les prophètes. 

 

Note sur le prophète : 
 

Le prophète est celui à qui Dieu fait voir son Plan de Salut dans son échec actuel et dans sa réussite future par le 

Messie, et celui qui doit le révéler à tous, aux chefs comme au peuple.  

Quatre attitudes le caractérisent : 

1) Le prophète est un homme fidèle au vrai Dieu et à la Loi de Moïse, même quand tout le monde est infi-

dèle, même quand il est persécuté et menacé de mort ; 

2) Le prophète est un homme saisi par la Parole de Dieu et inspiré par l’Esprit de Dieu pour la redire correc-

tement. Il comprend donc mieux que personne la parole qu’il a à dire, et il la dit en commençant toujours 

par « Ainsi dit le Seigneur », pour faire comprendre qu’il parle vraiment au nom de Dieu.  

 Toujours, la parole divine qu’il annonce s’accomplit, le plus souvent plus tard ; 

3) Le prophète montre l’urgence de la conversion à ses contemporains – et, plus tard, à ceux qui le lisent – 

pour qu’ils puissent recevoir le Salut apporté par le Christ. C’est pourquoi il dénonce les péchés, annonce 

la venue des châtiments si on ne se convertit pas. Mais il annonce aussi en termes symboliques la venue de 

Dieu qui fera des pénitents un peuple nouveau, délivré du péché et vivant de la grâce divine ; 

4) Le prophète demande la pratique des commandements de la Loi en insistant sur les deux aspects de 

l’amour : l’amour de Dieu par une piété sincère envers le Seigneur et par le rejet de l’idolâtrie ; l’amour du 

prochain par le secours aux faibles et aux malheureux. 

 

Tous les vrais prophètes ont réalisé ces quatre points. Si un prophète manque ne fût-ce qu’un seul de ces points, 

c’est un faux prophète. Il y eut des foules de faux prophètes. Le peuple les écoutait souvent, parce qu’il préférait 

entendre des félicitations plutôt que des réprimandes. 

 

Les prophètes annoncent donc l’échec du Plan de Dieu et son renouvellement par le Messie. Jésus reprendra cet enseigne-

ment des prophètes, et montrera comment il l’accomplit. C’est pourquoi Jésus, le Messie ou Christ, sera aussi 



 

prophète, et le prophète par excellence, parce qu’il réalisera à la perfection les caractéristiques du prophétisme, 

par exemple sans se plaindre comme Jérémie. Jésus sera donc à la fois prêtre, prophète et roi. Élie est le plus impor-

tant des prophètes en Israël pour la raison suivante : alors que les autres prophètes se distinguent par la Parole 

qu’ils vivent et qu’ils disent, Élie l’est en plus par ses actes, sa vie, toute sa personne. Le début et la fin de sa vie 

sont d’ailleurs extraordinaires, tellement il est uni à Dieu. Sa vie commence subitement comme s’il tombait du 

ciel ; et elle se termine par sa montée au ciel. C’est lui qui doit apparaître pour la venue et le retour du Christ 

(Mt 17,11-12). Il est une figure de Jésus. 

2. RACONTER  1 ROIS  16   à   2 ROIS  2 (voir détails des versets ci-dessous)  

 

A.  Selon les significations suivantes : 

 

 

1°  Venue bouleversante d’Élie  (1 Rois 16,29 – 18)  

 

Fléau de la sécheresse  (1 Rois 16,29 – 17,7)  

Achab, roi d’Israël, a épousé une païenne, Jézabel, qui déteste le Seigneur et entraîne le peuple à servir 

Baal.  Achab l’approuve jusqu’à chasser Dieu du cœur de son peuple et rétablir l’idolâtrie cananéenne 

que Josué avait détruite (reconstruction de Jéricho 
1

 sur le meurtre sacrificiel). Il irrite ainsi le Sei-

gneur plus que tous les autres rois. 

Dans cette paganisation générale, Dieu suscite Élie, pauvre et fidèle, lui donne sa puissance, et lui dé-

voile son profond mécontentement. Élie va trouver Achab et lui annonce le châtiment mérité : la sé-

cheresse et la famine sur toute la terre. 

Sachant qu’Israël n’y verra qu’une catastrophe naturelle, Dieu demande à Élie de faire pénitence dans 

le désert, pour qu’Achab en vienne à se repentir. Là, Dieu nourrit Élie de pain et d’eau. La famine 

s’appesantit, mais personne en Israël ne songe à se repentir ; Élie se voit également privé de sa subsis-

tance et commence à avoir faim (signe de l’extinction de la Parole de Dieu). 

 

Élie chez une pauvre veuve païenne  (1 Rois 17,8-24) 
2

 

Le Seigneur décide alors de se donner un peuple chez les païens
3

. Il envoie Élie au nord, dans le pays 

de Jézabel, auprès d’une pauvre veuve 
4

 dont Dieu a touché le cœur et qui accepte, sans se plaindre, le châti-

ment d’Israël. 

Il faut cependant que la veuve se sacrifie pour que vive le prophète, et il faut qu’elle croie en sa parole. La 

veuve accueille Élie
5

, et elle lui obéit en tout jusqu’à accepter de mourir. 6 Et c’est le miracle ! 

Mais l’enfant de la veuve meurt, car il faut que la femme sache que le péché fait mourir. La veuve re-

connaît que le paganisme est le grand péché, mais aussi que le Seigneur est celui qui fait mourir et 

vivre. Élie prie alors le Seigneur. Il s’identifie à l’enfant, pour assumer sa mort et obtenir de Dieu de 

lui transmettre la vie. Devant le miracle, la veuve accède à la foi parfaite. 

 

Sacrifice du Carmel  (1 Rois 18)  

Satisfait de se voir à nouveau présent sur terre par la foi de la veuve, le Seigneur veut sauver Israël. Il 

envoie Élie annoncer la venue de la pluie à Achab tout occupé à combattre la famine en épuisant la 

terre. Élie en effet est tellement à Dieu que personne ne peut le trouver s’il ne se montre pas. Ren-

contre d’Achab toujours révolté et d’Élie qui lui ordonne de rassembler Israël au Carmel. 

L’admonestation d’Élie au peuple montre que ce dernier en était venu à confondre le Seigneur et Baal, 

ou plutôt à voir le Seigneur dans Baal. Élie veut qu’on les distingue et qu’on choisisse, car on ne peut ser-

                                                           
1

 Jéricho fait l’objet d’une malédiction à l’adresse de quiconque relèvera la ville de sa ruine (Josué 6,26).  

2

 Cfr Mt 15,21 ; Mc 7,24. 

3

 Qui, ici, sont déjà choisis à cause du péché d’Israël. Cfr Rom 10 – 11. Par le choix d’Abraham est consacré le particu-

larisme d’Israël voulu par Dieu. Mais qu’est-ce que ce particularisme tel qu’il est voulu par Dieu ? Que signifie dire à 

un enfant : tu ne fréquenteras pas tels enfants ? 

4

 Dans l’Écriture Sainte, la femme est très souvent figure de tout le peuple, de la communauté face à Dieu. 

5

 Cfr Mt 11,41. 
6

 = mort et résurrection. 



 

vir deux dieux. Faire tomber le feu du ciel, chose impossible à l’homme, servira à désigner lequel des 

deux dieux existe. Le Seigneur seul répond. Les prophètes de Baal sont donc faux ; Élie les égorge et 

supprime ainsi [la tête et la voix de] l’idolâtrie du milieu du peuple. 

La pluie tarde, car Achab doit savoir que Dieu est en colère. Mais Élie persévère longuement (7 fois il 

envoie son serviteur) dans la prière pour apaiser la Colère divine. Seul il entend le grondement de la 

pluie, signe de l’arrêt du châtiment (sécheresse). A la tombée de la pluie, Élie ramène de force Achab à 

son palais pour qu’il se souvienne dorénavant qu’il a à servir le Seigneur. 

 

2° Élie réconforté dans le mystère de Dieu  (1 Rois 19)  

 

Élie au désert 

Le repentir général est superficiel : quand Jézabel, furieuse de la mort de ses prophètes, veut faire tuer 

Élie, celui-ci n’est défendu par personne, même pas par Achab. Tous se désintéressent de lui et de 

Dieu. Et, de plus, Dieu se tait et laisse aller les choses. Découragé de ne pouvoir assurer le règne de 

Dieu, Élie part remettre sa cause à Dieu ; finalement il tombe à terre et préfère mourir 
7

. Alors l’Ange 

du Seigneur le réconforte par deux fois, et Élie marche jusqu’à l’Horeb (= Sinaï) où Dieu s’était révélé 

à Moïse ; il marche dans le désert 40 jours et 40 nuits, le temps de se ressaisir et de se préparer à une 

révélation insolite et jusqu’ici inconnue. 

 

Élie à l’Horeb 

Quand Dieu, faisant l’ignorant (puisqu’il a envoyé son ange), interpelle Élie, celui-ci, décontenancé, 

lui dit qu’avec l’échec de sa mission, l’Alliance est rompue et qu’il est le seul fidèle. Dieu le fait alors 

sortir de la grotte où jadis Moïse avait vu la Gloire de Dieu, et il suscite trois phénomènes : ouragan – 

tremblement – feu (qui rappellent l’Alliance mosaïque) 
8

, dans lesquels il n’est pas, mais en vue de 

faire comprendre où il est : dans une voix si légère que seuls peuvent l’entendre ceux qui y seront pré-

parés. Jusqu’ici, les silences de Dieu étaient compris par tous comme des délais avant son action vi-

sible ; maintenant, plus personne ne comprendra l’action silencieuse de Dieu, sauf ceux qui, comme 

Élie, se sont disposés à la reconnaître. Quand alors Dieu interpelle Élie une 2
de

 fois, celui-ci redit la 

même chose, mais sur un autre ton : il sait que devant la rupture de l’Alliance, Dieu va prendre une 

nouvelle attitude et lui donner une nouvelle mission. 
9

 

Dieu en effet l’envoie oindre un nouveau roi païen, un nouveau roi en Israël et un nouveau prophète 

10

 à la place d’Élie : Élisée. C’est l’annonce de la fin de l’ancienne Alliance et de l’arrivée future de la 

nouvelle. Élie part alors, appelle Élisée, et le couvre de son manteau, pour qu’il endosse librement le 

nouveau prophétisme. Élisée, surpris, apprend qu’il doit tout quitter pour être au service de Dieu seul. 11

 C’est lui 

qui oindra les deux rois à la place d’Élie. 

 

3° Retour justicier d’Élie  (1 Rois 21 ; 22,29-40 ; 2 Rois 1 – 2,17)  

 

Meurtre de Naboth  (1 Rois 21)  

Dominé par Jézabel, Achab fait injustement condamner à mort Nabot pour s’emparer de sa vigne. 

Sur l’ordre de Dieu, Élie annonce les châtiments divins : les malheurs sur lui, sur sa famille et sur sa 

descendance. Car Dieu ne supporte pas qu’on opprime les faibles. 

Cependant, Achab se repent et, puissance du repentir, Dieu allège le châtiment. 

 

 

                                                           
7

 Aux yeux d’Élie, son prophétisme est devenu inutile, puisque même la preuve ultime que le Seigneur a donnée de son 

existence, à la prière d’Élie au Carmel, ne conduit pas Israël à mettre sa foi dans le Seigneur. 

8

 Ces éléments visent à rappeler que sous Moïse l’Alliance avait déjà été rompue (Ex 32), et donc que comme sous 

Moïse (Ex 34), Élie peut s’attendre à ce qu’elle soit rétablie. Cependant, alors que sous Moïse, Dieu était présent dans 

l’ouragan, le feu et le tremblement, ici par contre s’opère un changement : Dieu n’y est plus. Rien de de qui appar-

tient à l’expérience mosaïque n’est plus perçu ici par Élie. Élie pense remettre debout l’Alliance mosaïque ; or, elle ne 

sera pas remise debout. Tout ceci annonce un nouveau prophétisme qu’inaugure Élie, et une autre forme de rétablisse-

ment de l’Alliance qui reste encore mystérieux.  

9

 Les paroles d’Élie sont identiques à quelques lettres près, mais par là-même ont deux sens très différents.  

10

 Un nouveau roi païen = un nouveau peuple ; un nouveau roi et un nouveau prophète : Cfr  Ézéchiel 37,20-28. 

11

 = annonce prophétique du Nouveau Testament (Nouvelle Alliance) et de ses exigences. 



 

Mort d’Achab et de son fils Okozias  (1 Rois 22,29-40 ; 2 Rois 1)  

Pour réussir son entreprise terrestre, Achab s’adjoint le roi de Juda, et tous deux partent en guerre 

contre Aram (= Syrie actuelle). Achab se déguise pour mettre toutes les chances de son côté, mais 

c’est Dieu qui mène les évènements, et le roi impie meurt. 

 

A Okozias, qui s’est blessé (tombé de son balcon) et a consulté l’idole Baal-Zébub (nom que Jésus 

donnera à Satan), Élie annonce sa mort à cause de son impiété. Okozias veut l’arrêter pour détruire sa 

prophétie, mais, par deux fois, Élie consume par le feu la garde personnelle du roi, et, face à celui-ci, 

il confirme sa prophétie. Okozias meurt également. 

 

Enlèvement d’Élie au ciel  (2 Rois 2,1-17)  

Élisée s’était fait plusieurs disciples, appelés pour cela « fils de prophètes ». Élie, qui sait son enlève-

ment proche, pour signifier que celui-ci est incompréhensible même pour Élisée, voudrait s’en aller 

sans témoin. Mais, par trois fois, Élisée refuse et le suit jusqu’au-delà du Jourdain, là où Israël était en-

tré en Canaan avec Josué. Maintenant, en effet, les fils d’Israël se sont totalement paganisés. 

A la demande d’Élisée, Élie lui promet d’avoir une double part de son esprit, s’il le voit monter au 

ciel. La double part est la part d’héritage revenant au fils aîné. Élisée voudrait être le principal héritier 

d’Élie, mais Élie lui dit que Dieu seul peut faire cela, car le prophétisme ne se transmet pas. 
12

  

Élie est emporté au ciel dans un char de feu, lui qui fut le prophète du feu, de l’eschatologie, du juge-

ment final tel qu’il sera réalisé par le Christ à sa Parousie. 

Élisée qui le voit monter au ciel, déchire ses vêtements en signe de deuil, et saisit le manteau (fonc-

tion) qu’Élie a laissé tomber. Il sait qu’il a été exaucé, et il retraverse le Jourdain. Les fils des prophètes 

pensent qu’Élie ne peut être que sur terre et le cherchent en vain. En fait Élie ne meurt pas comme 

tous les hommes. Ceux-ci vivent pour la terre et retournent à la terre (voir le sens de la mort avec 

Adam) ; Élie n’a vécu que pour le Seigneur, entièrement fidèle comme Hénok (Gen 5,24) contemplant sans cesse 

les décisions de Dieu et les réalités célestes : il va donc au Seigneur, en attendant la venue du Christ 

(Mal 3,23 ; Mt 11,14). 

 

 

 

B.  En insistant sur les points suivants : 

 

1. – La crainte et l’amour de Dieu : Élie est perdu en Dieu, ce qui lui fait sentir davantage 

l’impénitence, la méchanceté, la fausseté, l’idolâtrie de son peuple. Malgré cela, il est tout à 

Dieu et tout aux hommes, il ne bronche pas d’un pouce dans sa patience, il fait sa mission 

avec la mesure voulue par Dieu. Le feu qui le brûle est, en effet, l’amour du Seigneur pour 

tous les hommes et, s’il brûle et détruit les insolents, il ne sème pas la terreur, mais il est 

craint et respecté par les méchants, il est doux et encourageant pour les fidèles. 

 

2. – Le prophète est le porte-parole de Dieu, l’instrument que Dieu règle convenablement pour que personne 

ne se trompe sur le sens de sa parole. C’est pourquoi le prophétisme est à la fois le plus pauvre et le plus puis-

sant moyen que Dieu a choisi : 

– le plus pauvre, puisque le prophète n’a aucun moyen de pression ni de défense, et laisse 

totalement libre et intact celui à qui il s’adresse. 

–  le plus puissant, parce que personne ne peut empêcher la parole du prophète de se réali-

ser, car, même après la mort du prophète, sa parole s’accomplira. 

Ainsi le prophétisme fait excellemment comprendre que la parole de Dieu est humainement 

faible et divinement efficace. L’histoire d’Élie montre bien ces deux aspects. On n’aura pas de 

peine à les suggérer en racontant. 
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 En fait, c’est la seule fois où un prophète est amené à déléguer son prophétisme à un autre prophète, tout comme 

Moïse transmet son pouvoir à Josué. Ce sont les deux seuls cas dans l’Ancien Testament. Car la Loi et le prophétisme 

sont passagers dans l’A.T., alors que dans le N.T. les Apôtres sont délégués par le Christ et ne le remplacent pas. Ces 

deux cas de l’A.T. sont donc prophétiques. 



 

 
 
 
 
 
 
 
 

3.  LA FEUILLE 

           1 Rois, 17,2-6  et   Psaume 1 

 

  Elle souligne combien le prophète est d’abord un homme fidèle à Dieu, attentif à sa parole, animé de 

la crainte de Dieu. Sa vie ne sera pas facile, mais même dans l’échec, le découragement ou la persécution il 

lui faut garder confiance et fidélité à Dieu, car Dieu marche avec lui. 

 
 
 
 
 
 
4.   QUESTIONNAIRE 

 

– Le prophète est fidèle à Dieu.  En quoi Élie a-t-il été fidèle ? 

 

– Le prophète vit la parole de Dieu qu’il doit annoncer.  Quand Élie l’a-t-il fait ? 

 

– Le prophète parle à ses contemporains. À qui Élie a-t-il parlé et pourquoi ? 

 

– Connaissez-vous d’autres prophètes ? (Moïse, Samuel, Jésus – reposer les mêmes questions) 

 

– Quel est le plus grave péché qu’Élie ait dénoncé ? 

 

– Pourquoi Élie a-t-il été découragé ? 

 

– Qu’est-ce que le Seigneur a fait pour réconforter son prophète ? 

   

 

 

 

 

5.   AU CAHIER 

       

 

Qu’est-ce qu’un prophète ? 

 

 

  Un prophète est un homme qui parle au nom de Dieu pour faire connaître à ses contemporains sa volonté de sauver. 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

LE  PROPHÈTE,  PORTEUR  DE  LA  PAROLE  DE  DIEU 

 

 

La Parole de Yahvé fut adressée en ces termes à Élie : « Va-t-en d’ici, dirige-toi vers l’Orient et 

cache-toi au torrent de Kérit qui est à l’est du Jourdain. Tu boiras au torrent et j’ordonne aux 

corbeaux de te donner à manger là-bas ». Élie fit comme Yahvé avait dit et alla s’établir au tor-

rent de Kérit, à l’est du Jourdain. Les corbeaux lui apportaient du pain le matin et de la viande le 

soir, et il buvait au torrent. 

 

       1 Rois 17,2-6 

 

 

 

Commentaire : 

 

 Plus le peuple pèche, plus il s’éloigne de Dieu ne songeant qu’à ses richesses et à ses plaisirs, et plus 

Élie, au contraire, marche vers Dieu. Il part au désert. Il se nourrit de la nourriture de Dieu et de sa Parole. 

Il porte le péché de son peuple et fait pénitence pour lui. Aussi, parce qu’il répond ainsi à l’appel de Dieu, 

lui qui n’a aucune autorité, aucun pouvoir aux yeux des hommes, permet à la Parole de Dieu de vivre et 

d’agir dans son peuple. Il devient pour ses contemporains l’instrument par lequel Dieu agit. 

 C’est cela un prophète : celui qui s’est tellement ouvert à Dieu, tellement rempli de Dieu, qu’il de-

vient parmi eux une Parole de Dieu. 

 Bien sur, Élie eut beaucoup à souffrir à cause de sa fidélité, car le monde n’aime pas Dieu. Mais Dieu 

ne l’abandonnera jamais dans ses malheurs. Dieu est fidèle pour ceux qui lui sont fidèles. 

Jésus sera le prophète par excellence, non seulement parce qu’il parlera à la perfection au nom de 

Dieu, mais parce que Dieu est présent en lui. 

 Or, Dieu veut qu’on écoute ses prophètes, surtout son Fils, Jésus. Les écouter, c’est entrer dans la 

vie. Est-ce que tu écoutes bien Jésus et ceux qu’il choisit pour porter sa Parole ? T’intéresses-tu à ce qu’ils di-

sent et fais-tu ce qu’ils demandent ? Tourne-toi vers le Seigneur et dis-lui que tu veux toujours l’écouter, 

même quand les autres refusent d’obéir. 

 

 

Prière  :  Psaume 1 

 

 

Bienheureux l’homme qui n’écoute pas les conseils des impies, 

et qui n’est pas enraciné dans le chemin des pécheurs 

et ne finit pas par se moquer des choses de Dieu ; 

mais qui trouve son plaisir dans la Loi du Seigneur, 

et médite sa Parole jour et nuit ! 

 

Il est comme un arbre planté sur le bord des cours d’eaux, 

il donne du fruit en son temps et jamais son feuillage ne sèche. 

Tout ce qu’il fait réussit. 

 

Il n’en va pas de même des impies. 

Au contraire, ils sont comme la paille que pourchasse le vent. 

Ainsi, les impies ne pourront pas tenir debout au Jour du Jugement, 

ni les pécheurs pénétrer dans l’assemblée des justes. 

 

Car le Seigneur connaît le chemin des justes, 

mais le chemin des impies se perd et mène à la mort. 

 

 

 



 

30. Élie et Élisée 


